
grèïe <S£58e,*BfI r*y*ndi"rttoiia, <»* **« 1« 
f* *»0Pêtaïre' général du Syndic»* des em- 

pioves de la région parisienne, Renaudel, a an- 
noté, au milieu dos-applaudissements de ré- 
sistance, que d'autres magasins allaient bientôt 
%**%& î* mo»vement de grève. Puis, Renaudel a 
norme lecture d'une lettre qu'il adresse au Syn- 
dicat patronal pot» lui demander d'entrer en 
fon»«r»aUons. Les revendications des employée 
nés grands magasins du Louvre portent prin- 
cipalement • sur l'augmentation des Salaires et 
des retraites, et sur l'établissement des conseils 
de discipline mixtes. 

LA GREVE CONTINUE 
Paris, 11 novembre. — Dans la Nouveauté la 

grève côM.9at& avec le plus grand calme Les 
magasins du Bon Marché, ainsi que ceux des 
Galeries Lafayette, ont ouvert normalement leurs 
portes au public. Aux grands magasins du Lou^ 
yre, 1 entrée se fait par la grande porte centrale 
Twsrengô, le service d'ordre est assuré par des 
gardes municipaux. 

A BORDEAUX 
A la suite d'un ordre du Jour en faveur «fune 

grève générale dans !a Nouveauté, adopté Au 
epurs d'une réunion, vingt maisons de nouveau- 
tés avaient fermé. Le nombre des grévistes était 
estimé à deux mille. 

CES?? FINI I 
Bordeaux, 11 novembre. — A la suite d'un 

accord intervenu dans la soirée entre les patrons 
et -es ouvriers, tous les magasins en grève ou- 
vriront leur porte demain mercredi. 

Dans la Marine —» 
^   A TOULON "^  

1.600 ouvriers, dans une réunion, ont voté le 
. principe de grève de %k heures, dans l'arsenal, 

si le Ministre de la Marine ne pourvoit au renvoi 
des cinq cents auxiliaires embauchés provisoire- 
ment pendant la guerre et s'il n'applique pas 
ÎL &TÏ1 de saiaire des employés de la marine 
de 1 Etat. 

Chez les-Municipaux 
A~ ROUEN f   ! 

Les employés et ouvriers municipaux de Rouen 
,  fui s'étaient mis en grève le 17 octobre dernier 

et réclamaient l'indemnité supplémentaire de vie 
chère* se sont rendus à  la Mairie,  hier matin, 
pour reprendre le  travail. ^ 

Les Electeurs aussi 
EN HONGRIE 

Baie, 11 novembre. — On mande de Budapest: 
Le Congrès socialiste a décidé, à l'unanimité, 

par 148.500 voix, de s'abstenir aux élections. Il a 
donné & la Commission électorale les  pouvoirs 
nécessaires pour proclamer la grève générale. 

-A L'ETRANGER 
Le Lock-out Espagnol 

Barcelone, 11 novembre. —, Par suite de l'in- 
transigeance des patrons et des ouvriers, les 
pourparlers en vue de la cessation des lock-out 
et des grèves seraient rompus. 

VERS L'ENTENTE t 
Madrid, 11 novembre. — Le Ministre de l'In- 

térieur dément les bruits annonçant ta grève gé- 
nérale à  Barcelone. 

L'attitude des ouvriers est pacificrue à l'ex- 
trême, et les démarches se poursuivent pour hâ- 
ter la reprise des négociations. 

Le Ministre espère que le bon sens fimîra par 
prévaloir et que le Gouvernement gardera son 
sang-froid. 

Chez les Mineurs Américains 
WILSON ARBITRE T 

On mande de Washington au « New-York 
Herald » : 

« M. Samuel Gompers refuse de commenter 
d'une façon quelconque la nouvelle situation. 
Toutefois on croit savoir qu'il a convoqué le 
Comité exécutif de la Fédération du Travail, 
pour conférer avec lirç demain, et on émet l'idée 
qu'il en appellera au président Wilson. 

On croit que !a plupart des mineurs de l'Union 
retourneront au travail quand ils recevront Tor- 
dre de leur leader. 

APX'EL  AU   PUBLIC. 
Washington 11 novembre. — Considérant que 

Tordre d'Interdiction du gouvernement est auto- 
cratique au point de frapper de stupeur le Con- 
seil exécutif de la Fédération du Travail, après 
une séaiïfce qui a duré, quatre heures, a publié 
une déclaration disant que la grève des mineurs 
est justUiée et promettant uux grévistes tout 
l'appui du travail organisé. Le Conseil demande 
l'appui du public et le prie de sanctionner son 
action. 

L'ORDRE   DE   GREVE   REVOQUE 
New-York, 11 novembre. — Le Comité de la 

Fédération des Mineurs annonce qu'il va révo- 
quer l'ordre de grève, conformément a Tordre 
crïnterdiction du  tribunal. 

LE GRAND MEETING 
SOCIALISTE DJSDUNratÇUE 

LES CANDIDATS DU PAKTI.     ""***"* * 

La Fédération du Nord a donné, hindi soir 
un grand meeting électoraLen la «aile <feT«AveT 
mr"'" ^"nkeniue. Ce fut un triomphe pour ie 
Parti Socialiste. i.5oo auditeurs s'entassaient à 
la Bourse du Travail. Des employés, des commer- 
çants, des fonctionnaires, avaient tenu à répou- 
dre a i ippeJ-des organisations. Les syndiqués 
avaient mobilisé en masse 

Au bureau, BLANCKAERT, candidat du parti, 
conseiller municipal de Dunkèrque, assisté des 
""i'îf"' agglomération dunkerquoise. 

SALE.NGRO ouvre la séance; il «'en prend au 
programme de la Fédération républicaine'et ré- 
pond vertement aux attaques lancées contre le 
part, par nombre de ses candidats. II s'explique 
a fond aur la Révolution russe et montre que les 
socialistes attendent, avant de se prononcer sur 
le régime des Soviets, fa conclusion de la com- 
mission d'enquête nommée par l'Internationale, 
a Berne. 11 termine par un vibrant appel au Parti 
Socialiste, et se retire au milieu des applaudisse- 
ments «nlhousiastes de J'aud'loire. 

Louis LOUIS, qui lui succède à la tribune, est 
Jft«*rue; au»si notre ami sera bref, mais c'est ave 

vigueur qu'il fonce contre les républicains, nos 
amis d'hier et, aujourd'hui, les alliés des réac- 
tionnaires, qu ensemble nous avons combattus... 

Il dit M certitude du triomphe de notre liste, 
je 16 novembre. Aux applaudissements de cette 
foule enthousiasmée, il déclare qu'a a la convic- 
tion que dimanche, républicains et socialistes 
voteront en masse pour les candidats du parti. 

ESCOFFIER prend ensuite la parole et fait une 
magnifique conférence, documentée, complète. Il 
donne ljs grandes lignes du programme du parti 
socialiste. Il s'étend plus particulièrement sur le 
problème financier, signale les lacunes dés dé- 
eiaratibns de la Fédération républicaine à cet 
égard jet développe dans les détails les mesures 
que le parti préconise pour sauver le pays de la 
banqueroute. « Pas de réformes, dit-il, sans l'as- 
sainissement "imimkliat de la situation financière. 
Dès aujourd'hui, il faut se préoccuper du pro- 
blème fiscal. Les Français ont donné leurs en- 
fants; il importe maintenant qu'ils donnent leur 
or ;  le salut de ce pays est à ce prix ». 

La France^ d'autre part, doit faire appel h il 
collaboration des puissances alliées ou associées, 
dont l'appoint militaire nous a donné la victoire. 
Elles doivent aider à relever nos ruines. 

Le Parti socialiste, parti international, est le 
seul qui puisse mettre en eeuVre les ressource 
des différentes nations à l'heure où un souffle 
démocratique passe en Europe, particulièrement 
en Angleterre, et par delà l'Océan, aux Etats- 
Unis. 

ESCOFFIER étudie ensuite le problème mili- 
taire; il montre que le parti, avant la guerre, 
avait préconisé l'utilisation des réserves et des 
armes perfectionnées. Les coupables sont ceux 
qui n'ont pas '.-oiwidérifque celte guerre était 

iune. guerre industrielle. * 
ESCOFFIER traite ensuite le bilan de notre 

diplomatie; il montre l'incohérence des différents 
•ministres qui se succédèrent au quai d'Orsay et 
immédiatement évoque le nom de Ceillaux. Sans 
se prononcer sur le fonds de l'affaire, il réclame 
pour lui *es juges. 

L'prêteur espère que   la  victoire  du droit  ac7 
lise grâce à i héroïsme de nos soldats, sera corn- 

21 ans, chiffonni», demeurant 5, rue des Pilons. 
a Crotx. a comparu devant le conseil de guerre' 
pour Intelligences avec l'ennemi. 
•J?°.li.rôle d'indicateur amena; la découverte de 
«y kilos de laine chez M. Béghin, teinturier à 
Roubaix et pour ne pas citer d'autres méfaits 
ae moindre importance, l'arrestation de l'agent 
de sûreté Philipperon. qui s'efforçait de mettre a 
1 abri fes marchandises des industriels de la ré? 
gidn. Rôle néfaste, s il en fût, qu'accomplissait 
Sadaune, auxiliaire volontaire des policiers bo- 
ches. 

Après un réquisitoire énergique de M. le subs- 
titut du Commissaire du Gouvernement de Pa- 
levrne, et malgré une excellente plaidoirie de 
M« Henrotte. le Conseil, présidé Dar M. le colo- 
nel Verstreéte condamne Sadaunê" 5 cincr ans de 
travaux forcés •   H ■ -z 
MAITRESSES DE BOCHES.... 

ET FILLES DENATUREES... 
* ELLES VONT EN PRISON 

Pénible affaire que celle qui fut hier soumise 
aux juges du 3me conseil de guerre. Applan- 
court Clotilde et sa sœur Clémence, demeurant 
à Prisohes, qtïî, pendant l'occun&tion. avaient 
eu une conduite scandaleuse avec les Boches et 
avaient trouvé moyen de se débarrasser de la 
tutelle de leurs parents, en les accusant à la 
Uommandantur de détention d armes, sont con- 
damnées : la première à cinq ans, et la deu- 
xième a trois ans d'emprisonnement. 

ON NE SAIT PLUS OU LES METTRE... 
Les substituts des conseils de guerre ont reçu 

une circulaire recommandant de ne procéder à 
l'arrestation des inculpés que dans les cas les 
plus graves, et de ne pas être trop sévères pour 
les mises en liberté provisoire, en raison du peu 
de place dont on dispose pour le logement des 
prisonniers. 

EN  LIBERTE   I 
Le commis des postes Deweert. de Dunkèrque, 

accusé de trafic d'or avec l'ennemi, sera mis 
en liberté provisoire dans le courant de la four- 
née d'aujourd'hui. Une autre personne, dont l'ar- 
restation fit sensation, sera sans doute libérée 
également. 

pas laissé d'élonfcer les auditeurs au courant de 
la question. „ 

Le budget pour les années prochaines attein- 
dra te chiffre de aa miUîards, soit cinq fois le 
budget d avant guerre. On n'ignore pas que cette 
augmentation provoque un défie t qui causait au 
gouvernement lui-même, naguère encore, les 
plus vires mquietudes. Dix milliard* manqueront 
pour le combler. M. Loucheur en reste fort pai- 
sible, et, légèrement, brandie la question en fai- 
sant cette déclaration inattendue, stupéfiante, 
miJJï"«magne paiera. Elle doit payer onze 
rmHhirds. En admettant même qu'edle n'en verse 
que six ( »>, il restera à peine cinq milliards! 
Quelle bagatelle! Nou» le* trouverons faefleWeni, 
dit M. Loucheur! » . 

Le marre de ftoubaîx reconnaît que  le  traité 

En supposant donc que l'Allemagne verse tout ou,.ne, veife  rien    ;,   n,en   re^en ^ 
déficit budgétaire de dix milliards! 

On voit de quelle façon nos ministres esca- 
motent aux yeux du public lee. chiffres qui le» 
gênent, »i cette simple remarque n'a pas besoin 
de commentaires. 

LE   DESARMEMENT   DE  L'ALLEMAGNE 
Après atoir étudié l'évolution lamentable du 

parti radical, le c.toyen Lebas.parle de la situa- 
tion internationale 

ARRESTATION DT7NE CONDAMNEE POUR VOL 

n^H T?rtU dun «î*™« de jugement du tribuntx 
correctionnel de Lille, en date du 19 octobre 
««/,  qui  la  condamnait à un mois de  prison 
Eata^' * aeT^ de * Sûreé a arrfffce 
matin la nommée Desnoulét Marie, 25 ans soi- 
gneuse; demeurant rue St-André. ELe a été con- 
duite a la Maison d'Arrêt de Lille. 

LA   FIEVRE    APHTEUSE   A   ROUBAIX 
Le,X^tence de la t^vre aphteuse ayant été 

%?£?** ï t
RoutM*> Ie Prefet d" Nord a, par 

^Lf I", 5 nove'n^ «I». déclaré miec- 
r?de fvlil^SfS6 KUte ^ Partte-<*u territoi- re de la ville dé Roubaix comprise entre : la 
rua Brame, la rue du Pue, la Place Carnot â 
rue Marceau, Jajrue_ de  la   Balance, Ta Tue  de 

repaire,   la  rue 
igné du chemin 

rue Brame. " ^"^P^ Jusqu'à la 

Ce territoire est divisé en deux zones : la pre- 
mière, dite zone d'interdiction, comprend la par- 
tie de ce territoire située dans un rayon de 300 
mètres autour de l'exploitation Picart-Boquet et 
de ses dépendances ; la deuxième, dite zone 
d observation, comprend le reste du territoire dé- 
oara. 

[■£h reconrfîtutîan. Si l'urgence de cette créatioa 
-avait besoin d'être jtSIœentrée, il suffira t de pro 
'duire les chiffres d'inscription constatés hier. UH 
numéro d'inscriptmci « été pris à 3 heures d« 
l'après-midi et à 5 h. 3o, le demandeur était 
encore cent quarante quatrième!... C'est dire 
combien d'abonnés n'ont pu avoir satisfaction et 
c'est démontrer en môme temps l'urgence abso- 
lue du câble de cent paires. 

AVIS  AUX ELECTEURS 

de^nt'f*6"1"3   inSCritS   sur   ia  Jiste   électorale 
Le   programme. Loucheur,   dit-il.   réclame   le     ï Ï'&'X ^ÏZT{i''S!u" 

desarmement    de     1'Aflemacr.A      P™„.m,„;     _ ' team f-«^» H» .,~,„   „„_r~~V       .     ^len.T   P.0®   ^Ç" 

<»» 
Deux millions de dollars 

pour les régions dévastées 
Miss A. Morgan, fille de \i. Pierpont Morgan 

a pris i'initiative d'une souscription nationale! 
dans le but de recueillir une somme de deux 
millions de dollars pour venir en aide aux ré- 
gions dévastées. 

Miss Morgan a déclaré à ce sujet : « L'Amé- 
rique doit continuer à aider la France. Il serait 
désirable que les hommes d'Etat cessassent de 
parler de la Ligue des Nations pour s'occuper 
enfin des œuvres de reconstruction ». reconstruction 

A  MO'MTIÉRES 

UN ACCIDENT AU TRAIN PARIS-LILLE 
"Le train Paris-Lille qui doit entrer en gare 

iie Lille A 9 heures 15 du soir, n'est arrivé 
qu'à minuit et demi, par suite d'un accident 
•ni s'est produit en gare de Corbehem (Pas- 
de-Calais). 

La locomotive a déraillé à la sortie de la 
gare. Tous les wagons sont heureusement 
restés sur la voie et on n'a eu aucun accident 
de personne à déplorer. 

+i+ 

A GOWIÉCOURT 
Les tueurs Chinois 

Nous avons relaté, dans uni de nos précédents 
«numéros, qu'un cadavre devChinois avait été 

découvert dans une tranchée, lenquête avait éta- 
bli .que l'on se trouvait en présence d'un crime. 

Ouatre Chinois que l'on présume être les au- 
teurs du meurtre de leur camarade, viennent 
d'être arrêtés, amenés à Arras, et interroges par 
le Parquet. 

Un   détonai* 
A    BOUSIES 

oxn ose 
Lundi, dernier, à trois heures de l'après-midi, 

M. PoUiard Aimable, W ans, domicilié à Bou- 
ges, rue dé Landrecies, a été victime d'un grave 
accident. 

Voulant caler le 4uyau d'un poêle, il prit un 
détonateur pour un vulgaire morceau de 1er, 
et voulut l'aplatir avec la tête d une hache. Au 
premier coup, le,détonateur explosa et M. Pol- 
liard s'écroula sur le sol, la face inondée de 
sang. 

Appelé en toute hâte, le docteur Bourdon 
Constata la perte d'un oeil et releva des blessures 
multiples au ventre' et à ta tête, causées par les 
éclats. 

qu 
plétée le 16 novembre, grâce au concours de 
tous les démocrates de France, et en particulier 
des travailleurs .de Dunkèrque. Les socialiste*, 
les républicains du Nord sauront faire leur de- 
voir. ',•:' 

ESCOFFIER est chaleureusement acclamé. 
VALENTIN, dernier orateur inscrit, fait 'a 

.synthèse. Il dit la le^on de cette magnifique soi- 
rée. 

Le conseiller général de Gravelines, dans un 
vibrant nppel, déchaîne l'enthousiasme de la 
salle. Les travailleurs de Dunkèrque, le peuple 
de campagne auront à livrer de rudes combats 
contre les représentants de la réaction. C'est 
classe contre classe qu'ils iront à la' bataille. 

Ces paroles enthousiasment la salle. 
Pour terminer, l'assistance approuve sans ré- 

serve le programme du parti et affirme sa vo- 
lonté de faire bloc sur la liste socialiste, le t6 
novembre,à l'unanimité de» i.5oo personnes pré- 
sentes. 

Les Dunkerquois, dimanche, sauront faire leur 
devoir. 
 , ^ 1  

Voilà encore 
des "Embochés" 

JOSSE ADOLPHINE,  DE FONTAINE L'EVE QUE 
Le lieutenant Gérot, substitut au 3me conseil 

de guerre, vient de clore l'instruction de l'af- 
faire Josse Adolphine, 28 ans, domiciliée à Fon- 
taine-l'Evêque .'Belgique), accusée d'avoir dé- 
noncé de hi laine et du cuivre appartenant à 
Mme Boucly, de Maubeuge. 
I Incarcérée, la malheureuse se noya dans la 

cour de sa. prison. 
On croit qu'elle se suicida parce que les Alle- 

mands menaçaient de fusiller son mari, si elle 
ne parlait pas. L'inculpée a passé des aveux. 

LEON   EU  LUCIEN P...,   DE  COURCELLES 
Un mandat de dépôt a été lancé hier par le 

3me conseil de-guerre contre les nommés P... 
Léon et Lucien, père et fils, de Coarcelles-lez- 
Lens, pour dénonciation de pigeons-voyageurs 
et intelligences  avec  l'ennemi. 

LE MAIRE DE X... 
Une nouvelle arrestation sensationnelle est Im- 

minente. Il s'agit de celle d'un maire d'une 
grosse commune de l'arrondissement de Cam- 
brai, accusé d'intelligences avec l'ennemi. 

LA DAME DE FIVES 
L'affaire dans laquelle est intéressée la femme 

d'un docteur do Fives, dont nous avons parlé 
dernièrement, va entrer dans une phase nou- 
velle. Cette personne sera tenue de fournir des 
explications A la Justice. 

Un mandat de comparution lui a été remis. 
LE TRAITRE SADAUNE FERA 3 ANS 

DE TRAVAUX FORCES 
A l'audience d'hier, du 1er conseil de guerre, 

comme nous l'avions annoncé, Sadaune Albert, 

Une usine chôme 
Le personnel de J'usine « France », à Montières 

dans la Somme comprenant 215 ouvriers métal- 
urgistes et 35 employés, a été congédié momen- 

tanément. 
Les matières premières qqi sont Commandées 

mais n arrivent pas, réduisent ce monde de tra- 
vailleurs au chômage. 

L'ACTION ÉLECTORALE SOCIALISTE 
dans le Nord 

LES GRANDES REUNIONS PUBLIQUES 

Mercredi 12 Novembre 
COLLERET : Salle Haumont, à sept heures 

du soir. — Orateur : O. Sarot. 
WATTEN.   —   Orateurs 

Louis. 
Escoffler,   Louis 

m }& 

MONâ-EN-BARŒUL. — Café de la Mairie- 
rue Daubresse. Orateurs : Saint-Venant et uiî 
délégué du Comité Fédéral. 

SAULZOIR ; A 5 heures 112 du soir, salle Das- 
sonville. — Orateurs : Plet, Beauvillain. 

HAUSSY : A 7 heures du soir, salle Fidèle 
Déloge. — Orateurs : Plet, Beauvillain. 

BOUBAIX 
L'MO SOCIALISTE 

LE CITOIEN J.-B. LEBAS DONNE D'INTEEES- 
SANTKS PAEC1&IONS SUE LA SITUATION 
ACTUELLE.   . 

Le discours-programme prononcé _ Strasbourg 
par M. Clemenceau et les plus récentes déclara- 
tions de M. Loucheur, constituaient deux argu- 
ments d'une importance incontestable pour Se 
corps électoral français. Leur qualité de ministres 
conférait à leurs dires un caractère quasi-offi- 
ciel qui devait en imposer à la foule. 

Jean LEBAS s'est'chargé de leur répondre, lors- 
que, lundi soir, il fut invité à parle* à la salle 
Verstraete Le citoyen Ragheboom n'ayant pu 
venir, c'est au maire de Roubaix qu'échut la 
lourde charge d'intéresser seul, pendant toute la 
soirée, un auditoire impatient et curieux. Cet 
auditoire ne fut pas déçu, et c'est à l'unanimité 
absolue qu'il vota l'ordre du jour socialiste que 
lut, à l'issue de la réunion, le président Pofte- 
man. 

LA QUESTION DE FORCE 
L'orateur proteste contre les paroles pronon- 

cées par le président du Conseil. Le Parti so- 
cialiste agit dans la légalité. Il combat ses advei- 
saires et propage ses doctrines par les moyens ré- 
guliers que la loi met à sa dispos:tion. 

Clemenceau, en invoquant « la force » contre 
le Socialisme, démontrait tout l'arbitraire de sa 
politique. N'ayant pas de programme avoué, il 
refuse, dans la lutte politique, la discussion qui 
en devrait être la base et substitue la répression 
par la force.. 

LES ASSERTIONS DE M. LOUCHEUR 
Lebas a dit : 
« Dans uneréunion tenue dimanche à Lille, 

M. Loucheu^, ministre de la Reconstitution In- 
dustrielle, répondant à la grave question que 
pose l'augmentation énorme du budget de la 
France, a montré un optimisme qui, s'il peut 
être favo.-able au prestige du gouvernementi n'a 

de l'Allemagne. Pourquoi 
i avoir pas réalise quand on était en mesure de le 
Taire? On avait décidé d'abord de laisser une 
armée de loo.ooo hommes à la disposition du 
gouvernement allemand. C'est, en réalité, d'un 
million d'hommes que se compose l'armée alle- 
mande actuelle. Pourquoi avons-nous, nous 
Français, été les premiers à violer Ip traite de' 
paix, précédent grave, et décision sur laquelle * 
sera difficile de retenir? 

Il y a donc, là encore, contradiction flagrante 
entre les actes du ministre et ses déclarations de 
circonstance. 

Le traité de paix forme un ensemble d'une 
complexité extrême. Beaucoup de pointe sont 
suceptibles d'interprétation? diverses. Si un dif- 
férend intervient entre l'Allemagne et la France 
dans le règlement des comme*, de quel* moyens 
userons-nous pour soutenir nos revendications? 
Devant cette nation forte de un million d'hom- 
mes, faudra-t-il recommencer la mobilisation P 

L'INTERVENTION EN RUSSIE 
Non seulement le gouvernement clemenciste 

favorise de nouveaux conflits internationaux, 
mais il creuse encore le gouffre du Déficit. 

Cachin a interpellé M. Pichon au sujet des 
dépenses occasionnées par l'intervention fran- 
çaise en Pussie. Le ministre des affaires étran- 
gères n'* pas osé répondre. S'appuvant sur des 
arguments ridicules, il a agi en sorte que la 
question soit remise jusqu'auS^là de la consul- 
talion électorale. C'est assez avouîr clairement ce 
que nous coûte cette intervention, sans laquelle 
nous bénéficierions d'une aide économique dont 
nous n'avons jamais tant éprouvé le besoin, 
mais que le gouvernement clemenciste se charsè 
d'interdire. 

Le citoyen Lebas a terminé celte longue et 
brillante conférence par un appel à l'union de 
tous les travailleurs, dont dépend uniquement 
la réalisation de la paix entre les hommes et la 
constitution d'une société dans laquelle ils trou- 
veront n'us de bonheur, dans plus de noblesse 
et de beauté. 

Roger LUTIGNEAUX. 

leur carte de vote, sont mformés qu'ils p 
la réclamer, sur présentation de pièces d'identité 
au bureau des élections, (Mairie), rue Neuve 2e 
étage, à partir de jeudi 13 courant. 

Ledit bureau ^-a miver' ce jour-ia et les sui- 
vante, de 9 heures du matin a midi et de 14 h 
a ^0 h. Leuiuitmciitjjuurue 'scrutin, le bureau 
sera ouvert toute la journée sans interruption. 

ASSISTANCE OBLIGATOIRE AUX VEILLARDK 
AUX INFIRMES ET INCURABLES PRIVES 
DE   RESSOURCES ««***> 

Avis important 
Le Maire de la ville de Roubaix prévient ses 

administrés que, par application des articles 9 et 
13 de la loi du 14 juillet 1905, ont été déposés au 
secrétariat de la Mairie : 

1. — La délibération du Conseil municipal, en 
date du 10 novembre 1919 statuant sur tes de- 
mandes d'admission au bénéfice de l'assistance 
obligatoire formée par des personnes résidant 
hors deVa commune ; 

2. — La liste d assistance complémentaire et 
rectificative aux vieillards, infirmes et aux incu- 
rables privés de ressources, arrêtée par ie Con- 
seil municipal. 

A partir d'aujourd'hui et pendant un délai de 
20 jours, les vieillards, infirmes et incurables 
dont la demande a été rejetée par le Conseil mu- 
nicipal pourront présenter une réclamation b. la 
Mairie. Tout habitant ^t^ontribuabie d< la 
commune peut aussi, dansleTnêmc délai, récla- 
mer l'inscription or lia radiation des personnes 
qu'il considérerait comme omises ou incrites à 
tort. 

Les boches s'évadent 
Dimanche soir, au cours d'une ronde, on cons- 

tatait l'évasion d<î cinq prisonniers boches du 
camp situé entre la porte de Canteleu et l'usine 
à gaz. Les recherches opérées en vue de les rat- 
traper, restèrent vaines jusqu'à présent. 

Ce n'est d'ailleurs pas la prem ère fois que 
nous avons à signaler des évasions de ce genm 
dans la région. , 

Dernièrement, 6ur douze évadés, on en ramena 
deux de Belgique. 

Un autre prisonnier boche, évadé d'Arras, fui 
ramené également ces jours derniers à la Cita- 
telle. 

Pour éviter la reproduction de ces faits, dei 
ordres sévères ont été donnés. Désormais, la 
sentinelles seront munies de cartouches, avei 
ordre de tirer sur les fugitifs. Une prime de aj 
francs sera accordée à tout militaire qut» empô 
chera une évasion. 

A te Mite de eette décision sévère prise par 
1 autorité, l'interprète boche es* allé plaider la 
cause -le ses camarades au confeiandant du 
camp et lui exposé les duretés de la captivité. 

On prétend que de» boches évadés auraient 
trouvé refuge  chez certains habitants. 

-S *m m— 

XJne association \ 
de rats de gare 

Depuis longtemps on constatait au Service des 
Messageries de la gare de Lille que de nom- 
^ifXx.coil? ^^paraissaient. Malgré la surveil- 
a™. ïll,;' IS Ve P°uvait arriver à se rendre 

compte de quelle façon ces vols étaient commis 
JULPerny, avisé de ces larcins quotidiens, se 

S££ ™ /^ lnves"«ations, et fut assez heureuse 
KL «mtttro la main sur deux des auteurs de ces rapines et nussi sur l'un de leurs receleurs. 
Si^^niS "«t autre que le boxe,,,. 0scar 

MMT; :,œ,ans' demeurant rue des Tanneurs, 
■t'.ntc HAle duquel. le cnef de la Sûre** et ses 
jek dérobé"UVnr Une certaine Quantité d'ob- 

Les   deux   autres   :   Laurent   Crama, 

L'ACTION SOCIALISTE   EN   BELGIQUE 
Une importante réunion à Templeuve 

Dimanche dernier, une important réunion élec- 
torale Socialiste s'est tenue à Templeuve. Devant 
un public de 300 personnes, M. De Boukère expose 
le programme Socialiste, dont uri des principaux 
points est l'obtention du suffrage universel. Un 
interrupteur catholique demande l'attitude que 
prendrait te Parti Socialiste vis-à-vis des ques- 
tions religieuses. Il lui est répondu par une loya- 
le affirmation  du respect  des croyances. 

Le camarad Vermeulen, de Roubaix, apporte 
ensuite à l'auditoire le fraternel salut des Socia- 
liste de France. 

Il est vivemnt applaudi et la séance se termine 
aux cris de : Place aux travailleurs I 

DEUX VOLS A LA MEME MAISON 
La police ouvre une enquête pour découvrir 

les auteurs de deux vols commis, le premier, il 
y a trois semâmes, le second, il y a huit jours 
au préjudice de M. Rasseneur-Delmatte, 44, p)la- 
ce de la Fraternité. 

Les objets divers disparus au cours de ces 
vois, couvertures de lame, pendules, couverts, 
tapis, housses, ont une valeur de 7 a 8.00 francs. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
IL A ETE TROUVE, le lundi 10 courant  vers 

huit heures et demie du soir, place de la Liberté 
un  portefeuille  contenant une  certaine  somme" 
Prière   de le réclamer, Bourse   du   Travail,   88. 
boulevard de Belfort, bureau du Bâtiment. 

TOURCOING 
UN VOL AU PREJUDICE 

•DE LA RECONSTITUTION 
Trois tôles d'acier de grande dimension et 

d'une va»eur de 765 fr. ont été volées au cours 
cte la nuit de lundi à mardi. 

Ces tôles, déposées sur la berge du canal, 
près du Bjanc-Seau, étaient destinées à la recons- 
titution de la passerelle. 

UNE  FEMME   SE  NOIE   DANS  UNE   CITERNE 
Hiermatin, pendant l'absence des siens, Mme 

veuve Beaucarne, née Marguerite Hof, ménagère, 
rue du Château, 22, âgée de 37 ans, et incurable' 
s'est jetée dans i'a citerne de son habitation et 
s'est noyée. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 

10 KILOS DE-CHICOREE VOLES 
M. Albert Sauty, commerçant en chicorée, à 

Tourcoing, a porte plainte contre l'auteur incon- 
nu d'un vol de 10 kilos de chicorée en paquets 
contenus dans une caisse et qu'il transportait 
dans sa voiture. Le vol s'est commis au moment 
où |t stationnait, a 6 h. du soir, lundi dernier, 
devant l'épicerie de Mme Vermon, rue Rolland, 17 

VOL   AU  PREJUDICE D'UNE   PARENTE 
Un procès-verbal a été dressé à charge d'un 

nommé Victorien De Corte,. âgé de 32 ans, 
natif de Lodeluisart (Belgique), se disant étudiant 
en médecine, pour vol dune somme r750 francs 
et de papiers d'identité, au préjudice de sa cou- 
sine, Mme veuve Masse-Moniez Louise^ rue de 
la Conférence, 72, cour Bettcng, chez Oui il de- 
meurait depuis janvier dernier. 

CROIX 
LA TEINTURERIE COCHETEUX REMARCHE 
Les 250  ouvriers  de  la teinturerie  Cocheteux, 

rue des Ogiers, que le manejue de charbon avait 
obligés   au chômage,   ont  pu  reprendre  le fan 
vail hier matin, l'usine ayant été ravitaillée en 
combustible. 
■         *w»  .■ 

MAUVAISE FOI DTJN MARCHAND DE CARBON 
Un procès-verbal a été dressé hier, u. la charge 

du nommé Edouard Lenoir, 51 ans, marchand 
de " charbon, rue de Lannoy, fort Desprez, 1, 
pour tromperie sur le poids, d'un sae de charbon, 
vendu a M. VanbaMinghem, rue dé Lannoy, fort 
Desprez. 

U manquait 5 kilos sur un sac de charbon de 
50 kilos. Il a aussi été constaté que le sac et le 
charbon avaient été arrosés. 

TT y a à UYTTç     A 

Les électeurs inscrite se décomposent ainsi, sui- 
vant  les divers bureaux de vote : 

1er bureau, i.3oo; 2e, i.5a6; 3e, 1.848; 4e, A, 
1.000; B, i.o47» 2.047; 5e, i.g85; 6e, A, 1.200; 
B, i.gii, 3.i4i; 7e. jL, 1.000; B, 1.232, 2.a32; 
8e, A, 1.200; B, 1.200; C, 1.670, 4.070; ge, A, 
1.000; B, i.3t>3; 2.3g3; 10e, 1.820; ne, 1.357; 
12e, i.oo4; i3e, A, 1.200; B, 1.626, 2.826; i4e, 
1.607; i&e, A, 1.200; B, I-4Q7. 2.697; »6e, 668; 
17e, A, i.ooo;<B, i.43r, 2.43i; 18e, 1.239; ï9e, 
1.535; 20c, 1.402; 21e, 875; soit au total, 4o.oo3 
électeurs  inscrits. 

-—1 ■—» 

AU TÉLÉPHONE 
EL FAUT ATTENDRE UNE DEMI-JOURNEE 

POUR POUVOIR CAUSER AVEC PARIS 
On sait que le Conseil général du Nordj dan3 

sa dernière session, a émis Je vœu très net de 
l'établissement d'un câble de cent circuits entre 
Lille et Par» pour desservir toute  notre région 

Jueux de jeurs complices,   appartenant  à     ar- 
mte  belge, ou   en   portant  l'uniforme, sont  en 

rô«U^rr des nombreuses perquisitions opé- 
d£> hez l un et chez ,ftutre, M. Perny, a pu 
{£ nV.ïeVine fïrosst quantité de marchandises 
£L£ . Perses : chaussures, vêtements, linge, 
tabac fourrures, dentelles de prix... etc ete 
le tout évalué à une quinzaine de mule frànos!"' 
ri£SL n e- 5?re- 0Péraient d'une façon très 
simple. Ils pénétraient sur les quais, où leur 
umform* n'attirait point la méfiance, et délibé- 
rément, comme si ceux-ci leur étaient destinés 
?n1ïn^raisil,t ^es. c?lis qui ieur convenaient. Ceci 
min» ;l, °rtaiPilt de la Sare le plus tranquUle- 

1 - ^ f monde, sans  être jamais Inquiétés. 
rJ<£ T^ f ' ,e la Su^eté continue son enquête sur cette importante affaire 
,*J?e

f "ourles arrestations  en dehors de celle» 

^W^ff* P!"S haut'  P0urra*nl <*« 
    —1»   

Le 509e d'artillerie d'assaut à Lille 
LES   TROUPES  COMMENCENT   A   ARRIVE ** 

'. onant en droite ligne de Mayence   lrok c   n 
pagines du  25me  bataillon d'artillerie Gmiàut 
sont arrivées à   Lille  dans   la nuit   de lundi à 
mardi. Le 26me bataillon, lui, restera à Maven4 

dHolonel0G?rardrdre'   ^   ^  ^mmandemeul 
«J^f iroV.pes' qui appartiennent au 509me régi- 
ment de larme, ont amené avec elles un maié- 
riel assez considérable, ne comprenant pas moins 
de 60 lancks, chargés sur trois trains, cornôeyés 
chacun de plateformes de provenance boch» ^ur 
bâchés °n l6S DValt soiSneusement calés et 

Tout ce  matériel  a   été  dirigé . au  moyen  dii 
rr-Sinn?» iCein-ÏLre' vers la porte Qes  Postes, où 1 on doit le débarquer. - 

De cet endroit   les tancks peuvent gagner a*» 
sèment par leurs propres moyens, l'arsenal  de» 
Postes ou il a ete décidé de les remiser   On af 
denguOTre0re Une  quaran,ame   de <** machines 

Lçui   débarquement a   commencé  hier   et   se 
continuera probablement aujourd'hui 

Les  troupes d'artillerie d'assaut,  arrivées   ius- 
qua   présent  dans notre ville,  se trouvent Dfa- 
cées sous les ordres de M. le edmmandant 1iio- 
i!,1ls;^sistvde,de",c lieutenants. Elles logent * la caserne Vandamme. b       • 

FEUILLETON DU « REVEIL DU NORD »    N>24 
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COUPS DE  TAMPON 
AUTO  CONTRE   CYCLISTE 

Boulevard Carnot, hier après-midi une auta 
de la T. M., 61, pilotée par Joseph Val'é a 
tamponné le cycliste André Derviliier 14 ans. 
domicilié à Marcq-en-Barœul, rue Ca'remb«rt 

Le jeune homme a été légèrement b'essé CM 
nez et à la bouche. 

UN   APPRENTI   GRIEVEMENT   BLESSE 
Remorquant une charrette à bras ''apprenti 

serrurier Marcel Desoutter, 15 ans, demeurant 
27, rue Magenta, passait vers six heures plaça 
du Théâtre. rw~m 

Survint   un camion-auto   de   la   Reconstitu- 
tion   piloté par René  Basin,   24  ans   Trompé 
par  l'obscurité,   le   chauffeur  s'en   vint   droit* 
sur la baladeuse qu'il tamponna violemment à 
J'arriére. .Précipité rudement sur la chaussée 
l'apprenti fut relevé avec une fracture du bras 
droit et des contusions multiples aux jambes 
Après avoir reçu les soins d'un docteur   il fut 
reconduit à son domicile par l'auteur de l'ac- 
cident. 

La police enquête sur cette-affaire. 
CAMION   CONTRE   VOITURE 

Le marchand de volailles Vanbeucelaere do- 
micilié à Ronchin, passait à 9 heures du'ma- 
tto avec un cheval attelé à une voiture, bou- 
levard de la Liberté. Un camion militaire entra 
en collision avec cette dernière. Le tout se 
borna à des dégâts matériele pour les deux 
véhicules. 

fa KwAJortv 
«lia» 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE  PAR 

PIERRE DECOURCELLE 

Enfin, l'auto s'arrêta devant l'hôtel Taylor 
Podge, «t Elaine mit pied à terre,, aidée de Cla- 
jeJ et de Janaeson. 

Sur le perron, le cousin de la jeune fille, Per- 
ry Renn«*tt, attendait anxieusement. En dépit de 
as nature réserrée et calme, il poussa un cri de 
Joie en la  voyant paraître. 

— Enfin, vous voilà!... s'écrîa-t-il... Si vous 
«viei dans quelle inquiétude pou» étions!... 

— Tout à l'heure, lorsque vous saurez les dan- 
gers auxquels j'ai échappé, TOUS verre» q*'il y 
«mit de quoi, répondît-elfe avec un sourire, en 
tendant la main à l'avocat... Heureusement mon 
protecteur était là qui veillait sur moil.. 

— Mais   vous-même, cher  monsieur,  interro- 
gea Jaincson, qu'êtes-vous devenu ?.. Je vous ai 
perdu de v*e * partir Ali moment où l'auto que l*eur,  personne n'aurait eu I':dée d'aÛèr te dé 
J'avais ' irrêtée s'est mise en route derrière M. 
Clarr! et xniss Dodge... Je croyais que vous npus 
suivi ru dans l'autre... 

—  C'est  ce  que   nous avons fait L. D'abord, 

tout a bien marché... Et puis, au milieu de l'en- 
combrement des voitures et des trams, nous vous 
avons brusquement perdus de vue... Et malgré 
nos efforts, il nous a été impossible de retrou- 
ver vos traces. 

— Cela n'a rien d'étonnant, observa Clarel. 
C'est justement l'heure où la circulation est le 
plus intense, surtout dans le quartier où nous 
roulions. " ^ 

— Entin ! fit Perry Bennett, vous allez nous 
raconter   votre   odyssée. 
^—— Làissez-moi a'abord' aller embrasser ma 
tante. La pauvre femme doit être dans des tran- 
ses mortelles ! 

Tante Betty venait d'apparaître dans le vesti- 
bule, ouvrant les bras à sa nice qui s'y préci- 
pita. 

— Vous allez venir prendre une tasse de thé ! 
dit-elle, ?a première effusion passée. Vous devez 
tous en avoir besoin... 

— Laissez à votre nièce le temps de changer 
de robe! fit Clarel... Et permettez-nous d'aller, 
nous aussi revêtir un costume un peu plus sec? 

— Voilà qui est parler r- d'or l fit gracieuse- 
ment Elamé. Mais révenez vite!.. 

Ihie demi-heure plus tard, tout le monde était 
confortablement installé dans le salon, autour de 
la théière fumante... \ 

Toitt en absorbant des rôties et des petite gâ- 
teaux, Elaine fit le récit des -périls auxquels le 
sang-froid et l'habileté de CIu 1 l'avaient arra- 
chée. 

La tante Retty écoutait de toutes ses oreilles 
et, à maintes reprises* ses exclamations terri- 
fiées interrompirent la narratrice. 

— -Penser que tu as pu être ainsi enlevée en 
plein jour! En plein. Rew-York! s'écria-t-elle en 
levant les bras au ciel... Et que, sans ton déten 

couvrir dsn* eette épouvantable cachette! 
— Il 'st^bien probable, en  effet, que j'y se-' 

rais morte... Mais M. Clarel n'a pas voulu... ré- 
pondit la jeune fille en tendant, en un geste de 

reconnaissance, sa main à son sauveur. 
— Je ne me conSolerai jamais, fit Perry 

Bennett, d'avoir si malencontreusement perdu 
votre piste. 

— Bah ! ne vous désolez pas, fit gentiment 
Elaine : tout est bien qui finit bien!.. 

Puis, se tournant vers Clarel : 
— Ah! cher monsieur^» j'ai quelque chose à 

vous montrer, qui vous intéressera... Perry l'a 
déjà vu... Tenez! C'est de ce oôté!.. 

Elle passa dans la pièce voisine, suivie du 
Français. 

— Vous êtes intrigué, dit-elle, en s'arrêtant 
yne fois la portière de velours retombée derriè- 
re eux ; et vous vous demandez pourquoi je vous 
ai retenu... Nous allons voir si vous êtes vrai- 
ment j>erspicacc... C'est afin de vous demander 
votre avis sur un achat que je viens de faire.... 
Devinerez-vous lequel ?... 

— Peut-être'.. 
— Alors, parlez, monsieur le sorcier.... 
— Ce doit être un coffre-fort... 
— Merveilleux! fit Elaine en battant des 

mains... Vous êtes vraiment^jih admirable de- 
vin... 

— Mais non. js vous asure! Il n'y a rien de 
si prodigieux dans ma réponse ! 

— C'?st-à-dire qu'elle me stupéfie! Comment 
avez-vous trouvé si rite?.. 

— Par le plus simple des raisonnements. Le 
vieux coffre-fort, que les bandits de « la Main 
qui étre'nt * avaient percé et détérioré» se trou- 
vait hors d'usage. Vous avez des liasse* de éos- 
siers et de papiers importants à mettre en su-, 
reté. Il vous en fallait donc forcément un au- 
tre... C'éteit pour vous, une acquisition urgente. 
Et il était tout naturel que voue nie demandiez 
mon avis sur sa valeur et sa solidité... Lorsque 
j'ai vu que vous me faisiez passer dans la b?- 
bliothèq'ie, jç n'ai plus en d'hésitation... J{- 
•lis fixé... 

— Savez vous qpw rmis éclipsez Sherlock Hol- 
mes ? 

— Plût au Ciel! répliqua Justin Clarel... Je 
serais sûr alors, d'avoir raison de vos ennemis... 

--Mais voyons si votre choix a été heureux. ' 
— Jugez-en ! fit elle en s'effaçant. 
A la place de la vieille caisse brûlée et crevée 

par les malfaiteurs, se dressait, encastré dans 
le mur, un superbe et imposant coffre-fort sphé- 
rique, du dernier modèle inventé par la plus 
réputée fabrique de la ville, et dont les jo.nts, 
absolument hermétiques, ne devaient même pas 
livrer passage aux gaz, si fluides fussent-ils. C'é- 
tait un vie ces colosses,' massif comme un cui- 
rassé,   qui  semblent défier  tous  les assauts. 

— Voyez ce gros père!., dit gaiement Elaine. 
Non seulement, il est garanti contre toute esr 
pèce d'eXDlosifs, mais, entre chaque plaque de 
métal, se troute un revêtement qui résiste aux 
attaques du thermite, et même à celles du cha- 
lumeau d'oxyaeétylène, gràc^ auquel vous m'a- 
vez sauvée tout à l'heure... Il possède égalem 
une serrure nouveau modèle, avec un apr- 
d'horlogerie, qui eanoècue ue l'ouvrir pendant 
]d nuit, même ei on a le secret de la combinai- 
son. 

Clarel demeura un bon moment à examiner, 
avec la vlus grande attention le maniement des 
différents mécanismes. 

— C'est une invention admirable! déclara-t-il 
©n se redressant, et je crois qu'il peut, en effet, 
braver nos adversaires, si rêdoutablement ar- 
més qu'ils soient... 

— Je suis Tavie de votre i.pprobi».«on... 
— Et vous me permettez de prendre congé de 

vous?... 
— Encore  une petite  minute,  voulez-vous ?.. 
Et, avec un reflet de coquetterie dans le sou- 

rire : 
— J'ai encore quelque chose à vous mon- 

trer... 
-r A vos ordres!... 
Elle descendit les marches par lesquelles la 

vaste pièce était séparée en deux, et se dirigea 
vers le bureau qui en occupait le centre. 

Dans, un tiroir, elle prit un portefeuille rem- 
pli de superbes photographies, qu'elle venait de 
faire exécuter, et qu'on lui avait livrées dans 
la matinée. 

— Voilà qui est encore plus admirable que le 
coffre !   fit Clarel  d'un  ton  convaincu.   . 

II ajouta avec une nuance d'embarras *: 
— Est-ce que... Est-ce que... vous auriez la 

gracieuseté  de   m'en   donner   une?... 
— Si cela vous fait plaisir! dit-elle, baissant 

les yeux et les relevant presque aussitôt pour 
les regarder en face. 

— Me faire plaisir ?.. Dites que rien ne peut 
m'être plus précieux! 

— Alors, j'aurais vraiment mauvaise grâce à 
Vous réfuser... Mais je veux, en échange, que 
vous me donniez aussi quelque chose... 

— Moi!.. Que pais-je vous offrir? 
— Tenez! Cette fleur! dit-elle en désignant 

une rose qui  ornait la boutonnière de Clarel. 
— La voici! répoudit-il en la tendant à la 

jeune fille... Mais elle sera fanée demain, et vous 
la jetterei!.. Tandis que ce portrait, je lé con- 
serverai toujours!.. 

— Je l'ospêre bien! fit-elle, avec enjouement. 
En même temps, elle lui  passait  un   journal 

pour envelopper la photographie. Mais il s'y 
prit si gauchement, -quelle la lui retira des 
mains. i 

7— Que les hommes sont maladroits! dit-elle 
en riant. 

Elle lui tendit le paquet correctement ficelé, 
et Ils regagnèrent te salon, où la tante Betty se 
faisait encore une fois raconter par Jameson, 
avec de nouveaux détails, les tragiques événe- 
ments de l'après-midi. 

— Je suis désolé de vous arracher, Walter, dit 
Clarel,  ma;s il faut laisser ces dames... 

Et, baisant les doigts d'Elnine  : 
— Espérons que « la Main qui étreint » vous 

accordera quelque repos!.. 
— Je le désire, mais je n'ose y compter... 

Heureusement, vous êtes làl 

coup 
ici... 

Et n'hésitez pas!.. A la première alerte, 
de téléphone !.. Cinn minniM »nl-À<-   s„ . 

ua 
phonel.. Cinq minutes après, je suis 

Alors, trois fois merci, mon cher protec- 
teur.. Pour hier, pour aujourd'hui et pour de- 
main !.. 

Quelques instants plus tard, les deux hommes 
descendaient de voiture devant la demeure de 
Ciiarel. 

Une foi. dans la vestibule, à côté de la ports 
d entrée de 1 appartement, celui-ci s'arrêta : 

— \\iiter! dit-il, il faut que je vous montra 
une invention que j'ai faite, et qui vous inté- 
ressera. '.*■■— 

Tout en parlant, il appuyait son ongle sur uns 
des rainures de  la bo'série. 

Un ressort agit, faisant glisser sur luî-môms 
un petit panneau, qui déevouvrit un sinsuli-r 
appareil. , 

C'était une plaque de carton d'une trenlains 
de centimètres de long, sur dix ou douze d« 
hauteur. En travers, se déroulait une bande d« 
papier, qui sortait d'une petite roue pour veni- 
s enrouler en sens inverse autour d'une aulrel 
au moyen d'un mouvement d'horlogerie Sur te 
papier, courait une ligne d'encre noire; tracé» 
par une stylographe, dans le genre de ces  MW 

KÎS'q".M-VOÎt dam leS hÔte,s' le» bfln<l»« 
nLhi „, ««M***n»«*nte pour enregistrer les d*- 

s^lleïrTp^rSoï B°Ur8e' ^ ^ « * «- 

trèTiSùe^ ^ Ce,a?" demanda J*"*** 
— Un sismographe! répondit Clarel en »<«.*•«, 

nant so gneusement la partie de la bande de-pa- 
pier qu, s'enroulait sur la roue. .11 enrSS 
chaque pression à laquelle est soumis le XATZ 
cher de mon appartement, et m'apprendVu rf 
Tenu des visiteurs en mon absence/Avec un * 
versaire comme « la Main qui étreîht » Z % 
saurait prendre trop de précautions. Quand fc> 
ligne est toute dcoUe, c'est l'indication qu'K 
n est venu personne,., jA «^^ 
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